
Séminaire DEVE – 25 mars 2020 

Agreenium	-	DGER	

Réponse	aux	questions	du	Webinaire	
| Construire les compétences aujourd’hui - William GAMARD – DGESIP 

1. (Pas de question posée, juste une remarque du technicien web) 

2. Comment le législateur peut-il se lancer dans une forme de cadrage règlementaire des 
compétences sans tenir compte du cadrage théorique apporté par les chercheurs en 
sciences de l'éducation ? 
Le législateur s'est basé sur une définition primaire de la compétence : "un savoir en action", 
contextualisé. Cette définition première est partagée par tous et représente le plus petit 
dénominateur commun indispensable pour mener des réformes d'envergure en faveur de la 
formation professionnelle et de la réussite étudiante. 
 
3. Sur quelle définition vous fondez-vous ? Quel cadre scientifique, théorique mobilisez-
vous pour parler de compétence ? 
Le législateur s'est basé sur une définition primaire de la compétence : "un savoir en action", 
contextualisé. Cette définition première est partagée par tous et représente le plus petit 
dénominateur commun indispensable pour mener des réformes d'envergure en faveur de la 
formation professionnelle et de la réussite étudiante. 
 
4. Le concept de compétence dans les blocs de compétences est-il le même que celui 
utilisé dans les approches par compétences ? 
Idem 
 
5. Pourriez-vous donner une définition de la compétence, définition qui permette de 
définir une compétence ? 
Idem 
 
6. "Compétence = savoir en action", il y a donc une définition de la compétence ? Quelle 
est-elle ? A quel champ disciplinaire appartient-elle ? 
Idem 
 
7. Compétence non différenciée selon la modalité d'acquisition ? Alors que juste avant 
JF Métral nous indique que justement une compétence n'est pas acquise dans l'absolu 
mais bien en référence à une situation... je trouve cela un peu antinomique.. j'aimerais 
bien que l'intervenant développe, mais peut être va-t-il le faire ensuite ? 
JF Métral, très justement, évoquait des méthodes pédagogiques d'acquisition de la 
compétence. La compétence certifiée se traduit par une destination, alors que la modalité 
pédagogique correspond à un chemin. A titre d'exemple, nous pouvons réaliser un trajet 
Paris-Marseille : en train, en voiture, en avion, en bateau ou même à pied. La destination 
est similaire (la certification de la compétence) mais le chemin d'accès (la modalité de 
formation) est différent. 
 
8. Vous parlez souvent de rédiger la compétence, de construire la compétence, de 
valoriser la compétence ... suivant des standards, sans donner de définition de la 
compétence qui permette de faire cela. Comment faire ? 
Le législateur s'est basé sur une définition primaire de la compétence : "un savoir en action", 
contextualisé. Cette définition première est partagée par tous et représente le plus petit 



dénominateur commun indispensable pour mener des réformes d'envergure en faveur de la 
formation professionnelle et de la réussite étudiante. 
 
9. Construire, rédiger les compétences selon des critères de forme sans forcément 
s'intéresser à des critères de fond, est-ce vraiment raisonnable, souhaitable pour ne pas 
dire carrément hasardeux ? 
Voir réponses précédentes. 
Si la construction d'une compétence se base sur un objectif de certification et non une 
modalité de formation, aucun hasard. C'est ensuite aux experts pédagogiques de définir le 
meilleur chemin d'accès, via les modalités pédagogiques et donc le fond, à la certification. 
 
10. La demande doit irriguer l'offre. Pouvez-vous préciser ? La demande doit inspirer, 
conduire l'offre ? 
La demande en compétences doit irriguer l'offre de certification. L'exemple le plus parlant 
se retrouve dans le numérique, chaque certification devrait aujourd'hui intégrer une 
dimension de compétence numérique. Il en va de même pour les softs skills d'ailleurs. 
 
11. Pensez-vous que tous les acteurs (France compétence, entreprises, enseignants, 
chercheurs) mettent le même concept derrière le même mot ? 
C'était justement tout l'enjeu. D'où notre définition primaire de la compétence afin de 
trouver un dénominateur commun à l'ensemble des acteurs. 
 
12. Comment gérez-vous la polysémie du terme "compétence" ? 
Voir plus hait définition de la compétence 
 
13. Pour nos formations d’ingénieurs, il me semble que cette loi invite à penser le 
continuum formation tout au long de la vie c’est-à-dire de penser de manière « globale 
» la formation de nos ingénieurs, et donc : 1/ à ne pas seulement penser le contenu de 
la formation à l’école au regard des finalités immédiates de ce que nous voulons qu’ils 
maîtrisent à la sortie de nos écoles, mais aussi de ce que nous voudrions qu’ils maîtrisent 
à court et moyen termes après la sortie de l’école ; 2/ à penser ce que nous pouvons 
leur proposer à la sortie de la formation, en modules de formation continue, en AFEST, 
en groupes d’échange de pratiques, …  de manière cohérente et complémentaire à ce 
qu’ils auront travaillé et appris en formation initiale. 
Exactement ! D'ailleurs les travaux d'accréditation des certifications de la CTI vont dans ce 
sens. 
 
14. Beaucoup d'acteurs utilisent le mot "compétences", mais peu y mettent derrière le 
même concept scientifique : il y a compétence à la Le Boterf, à la Tardif, à la Coulet. 
Quelle est votre référence scientifique ? 
Le législateur s'est basé sur une définition primaire de la compétence : "un savoir en action", 
contextualisé. Cette définition première est partagée par tous et représente le plus petit 
dénominateur commun indispensable pour mener des réformes d'envergure en faveur de la 
formation professionnelle et de la réussite étudiante. 
 
15. Pourquoi faire la différence entre connaissance et compétence ? 
Non justement, les deux notions sont complémentaires. Si la compétence se traduit par un 
savoir/une connaissance en action, les deux notions correspondent aux facettes d'une même 
pièce. 
 
16. Quel cadre théorique ? 
Le législateur s'est basé sur une définition primaire de la compétence : "un savoir en action", 
contextualisé. Cette définition première est partagée par tous et représente le plus petit 



dénominateur commun indispensable pour mener des réformes d'envergure en faveur de la 
formation professionnelle et de la réussite étudiante. 
 
17. Quelle est votre définition de l'approche par compétences ? 
L'approche par compétence est une stratégie plus globale de pédagogie pour laquelle, 
justement, je n'ai pas la compétence. D'autres experts au ministère sont dédiés à ces 
questions de transformation pédagogique. Je transmettrai leurs contacts via les 
organisateurs après consultation interne. 
 
18. Comment créer un bloc de compétences à partir de la définition de la loi ? 
Je renvoie à mon support de présentation (slide 25 et suivantes) 
 
19. Quel cadre théorique de référence de la définition de "bloc de compétence" ? 
Je renvoie à mon support de présentation (slide 24 - 4ème point) 
 
20. Quelle est votre définition de l'activité ? Quel cadre théorique mobilisez-vous ? 
L'activité se définit par elle-même. Elle correspond aux actions entreprises par le 
protagoniste sur un temps dédié. 
 
21. Comment définir des compétences se reposant sur des activités sans définir le 
concept d'activité ? 
Voir réponse question 19 
 
22. Un bloc par activité ? 
Pas nécessairement. Il existe de nombreuses situations en fonction des certifications visées. 
 
23. Pourriez-vous préciser ce que vous entendez par le découpage du référentiel  "TOUT 
OU PARTIE" en bloc de compétences ? 
Un bloc de compétences correspond à un ensemble homogène et cohérent de compétences. 
Parfois, certaines compétences sont pertinentes dans une certification mais ne peuvent être 
regroupées dans un groupe homogène de compétences de la même certification. Il peut donc 
arriver qu'au sein d'un référentiel de 15 compétences, seulement 13 d’entre elles soient 
reprises dans les blocs de compétences. 
 
24. En quoi, slide 26, ce que vous avez écrit est une compétence, par rapport à une 
activité ? 
Nous sommes face à une mobilisation de savoirs en action (grâce aux verbes d'actions) et 
contextualisés ("afin de" répondre à un objectif). Ce qui correspond à la notion de 
compétence règlementaire définie plus haut. 
 
25. En quoi, slide 26, ce que vous avez écrit est différent d'un objectif d'apprentissage 
(Learning Outcome) ? 
Difficile de répondre sans plus de précisions, mais une compétence peut tout à fait 
correspondre à un résultat d'apprentissage. 
 
26. Ingénieur = nombreuses activités potentielles donc nombreux blocs ? 
Effectivement, les formations de l'enseignement supérieur, a fortiori celles des ingénieurs, 
peuvent correspondre à de nombreuses activités / domaines professionnels. Comme je l'ai 
détaillé, le nombre d'activités/de compétences visées doit correspondre aux modalités de 
la certification ; si un titre d'ingénieur est réparti sur 3-5 années d'apprentissage, le volume 
des résultats d'apprentissage (compétences et blocs) sera forcément plus conséquent que 
pour une licence professionnelle en un an. 
 
 



27. Comment allons-nous faire sans définition, ni des activités, ni des compétences ? 
Les deux notions ont été définies plus haut. 
 
28. Pensez-vous vraiment que nos formations soient déjà en compétences ? Quelle est 
la définition de la compétence qui vous permet de dire qu'une formation est "en 
compétences" ? 
L'incompréhension la plus commune dans ces discussions autour de la compétence c'est de 
confondre formation et certification. L'ensemble des référentiels de certification licences 
générales, professionnelles, de doctorats et une grande partie des masters disposent déjà 
de référentiels de certification découpés en blocs de compétences et publiés au RNCP. De 
ce fait, nous pouvons affirmer que la plupart de nos certifications LMD sont déjà structurées 
en compétences. 
 
29. Quelle différence entre Learning Outcome, objectifs d'apprentissage, acquis 
d'apprentissage, objectif d'apprentissage ? 
A mon sens, la différence se trouve dans la chronologie : objectifs d'apprentissage / résultats 
d'apprentissage/learning outcome. Là encore, d'autres experts en pédagogie du ministère 
sauront répondre plus en profondeur. 
 
30. Dans hypothèse 2, quelle différence conceptuelle faites-vous entre la formulation 
de ce qui est mis dans la colonne compétence et ce qui est mis dans la colonne "résultat 
d'apprentissage" ? 
La différence se situe au niveau de la granularité ; l'ensemble des résultats d'apprentissage 
visent à construire la compétence citée. 
 
31. Tout pourrait être cohérent avec de l'alignement pédagogique : objectif, dispositif 
et évaluation ? Est-ce ça dont il s'agit ? 
Oui c'est tout à fait l'objectif lorsque j'évoque une "approche globale". 
 
32. Concernant les blocs de compétence, les situations de références pour la formation 
pourraient constituer une base pour penser la construction des blocs de compétences – 
si on considère qu’une « activité professionnelle » est déployée dans des situations.  
En effet, la difficulté est de conserver une cohérence et de ne pas aboutir à des 
découpages de l’action du professionnel ou des découpages des connaissances qu’on 
voudrait qu’ils acquièrent en perdant le lien avec les situations, tâches, problèmes… 
pour lesquelles elles vont devoirs être mobilisées (situation qui font partie de la 
définition des compétences). 
Je partage à 100% ce commentaire. 
 
33. Quel est le texte sur lequel s'appuyer pour mentionner la certification qualité des 
organismes de formation publics ? 
Art. L6316-4 du code du travail : 
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=7BF6B9812C69872A81A1E
09F4E19CEA0.tplgfr31s_2?idArticle=LEGIARTI000037371649&cidTexte=LEGITEXT0000060720
50&dateTexte=20190101 
 
34. Comment donner une certification sans donner une définition de la compétence ? 
La compétence a été définie plus haut. 
 
35. Qu'est-ce qu'une définition règlementaire ? 
Une définition règlementaire se traduit par un article précis d'une référence juridique : code 
de l'éducation, code du travail, loi LCAP, etc. 
 
 



 
36. Quelle est la différence entre l'activité et la tâche ? 
La tâche correspond davantage à un geste professionnel alors que l'activité a une visée plus 
large et correspond davantage aux débouchés des certifications du sup'. 
 
37. Votre présentation sera-t-elle envoyée aux inscrits à ce webinaire ou bien aux seuls 
DEVE (je ne suis pas DEVE, ...)? 
Oui bien sûr. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


